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bien supporte les fatigues de la journee
du 8 mai et qu'il est entre en fort bonne

santS dans sa 8le annSe. Nos souhaits et

nos vceux l'accompagnent, et nous osons

espSrer que sa vieillesse lui reserve
encore bien des jours heureux et paisibles
dans sa patric suisse dont il restera tine
des gloires nationales. Dr M1.

Le

C'est une petite affection que le hoquet,
mais combien ennuyeuse, deplaisante, fa-
cheuse, surtout en societe! Cette incom-
moditS est due ä des contractures du

diaphragme dont le spasme donne lieu ä

une secousse brusque de Fabdomen et
du thorax ainsi qu'au bruit special —
bien connu de tous — qui rSsulte du

passage de Fair a travers la glotte cou-
tractee.

Les moyens employes pour le combattre
abondent: ils ont tous leur efficacitS.

Citons en premier lieu: les revulsifs

sur la region Spigastriquc ou creux de

l'estouiac, la compression vigoureuse de

la meme region, Feau chloroformee, les

perles d'dther, la traction rythmde de la

langue hors de la bouche.

L'absorption d'eau fraiche par petites
gorgdes, en retenant la respiration, les

Amotions vives, la compression des tempes
sont aussi d'un usage frequent et
commode.

Plus difficile est l'emploi de la
compression des nerfs qui commandent le

diaphragme, ou nerfs phreniques. Un devra

cependant tenter de Futiliscr dans le

hoquet rebelle en agissant de la fagou sui-
vante. La clavicule etant. prise comme

point de repere, on cherchera ä deux ou

trois centimetres au-dessus d'elle et de

chaque cote du cou, la depression limi-
tee par les deux cordes en saillie que
forment les faisceaux du muscle sterno-
mastoidien. Une fois cette depression re-

connue, on y appliquera le pouce ou les

doigts en cxergant line pression energiquc.
Toute personne intelligente devra essaver
cette manceuvre et reussira certainement,
si eile est bien executde, ä mettre fin au

spasme convulsif.
Un autre procede, a la portee de tous,

celui-ci, et assurement moins desagreable,
consiste ä croquer tout simplement du

sucre. Est-ce Faction de croquer, la
salivation ou la degustation qui agit mysthre!
Le resultat est souvent efficace, voilil
Fimportant.

II me reste ä parier de deux moyens
assez originaux employes pour combattre
le hoquet ldger, c'est-a-dirc le plus com-
mun. Le premier est dti au Dr Pauzat

qui Fa toujours experiments avec un suc-
cfes complet.

II consiste a comprimer la pulpe digitale

du pouce contre celle du petit doigt
de la meme main.

Cette pression provoque une tension

marquSe des articulations du premier mS-

tacarpien (ou base du police) et de la

premihre phalange du meme doigt. II
semble que cette tension ne soit pas etran-

gere au resultat obtenu, en vertu d'un

phenomena d'inhibition des excitations ner-
veuscs ä distance. Cette pression doit
etre energiqne et sc faire simuttuneinent
sur les deux mains.

Si l'on a recours a ce moyen, des les

premiires secousses du hoquet, on l'ar-
rete presque infailliblement. Si l'on s'y
prend un pen plus tard, lc resultat est
moins rapide et un peu incertain. II faut



LA CROIX-ROUGE St!tSSE

alors que la position soit prolongee et

comme eile est assez penible, on ne peut
la niaintenir suffisamment pour obtenir
l'effet dEsirE.

Le second moyen, non moins excellent,
est de s'etendre tout de son long, sur le

plancher, les bras Etcndus. II est rare

que le hoquet resiste ä cet effort supreme.
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Alalheureusement le procede ne peut etre
utilisE que chez soi, et les dames, prises
subitement de hoquet, hEsiteront toujours,
j'en suis sur, ä s'etendre sur le parquet
au cours d'une visite a une amie. Elles
auront alors la ressource de faire un choix
parmi les procEdEs d'exEcution plus
decorative.

Lettre ouverte

A Monsieur le redacteur
DE LA Croix-Rouge SUISSE A NeUCHATEL.

Cher Monsieur,

J'ai lu avec beaucoup d'interet l'article
que vous publiez dans le numero de mai
de la Croix-Rouge sous le titre «Pour
fonder une Society de Samaritains».

Sans contester en aucune facon la va-
leur des judicieux conseils que vous donnez

a ceux qui se proposent de crEer de nou-
velles sociEtEs de Samaritains, permettez-
moi de vous faire part de quelques
reflexions que me suggEre votre projet de

Statuts.

L'art. 1er dit: Elle est subventionnee par
le cornite de la Croix-Rouge du district
de Puis je trouve dans les articles
suivants ces phrases qui sont la consequence
du premier article:

Le budget sera soumis au comite de la

Croix-Rouge de (art. 5), ä la
dissolution de la societe, tout ce que celle-ci
possEde, espfeees et materiel, sera remis

au comite de la Croix-Rouge du district
de (art. 12) et enfin: les Statuts sont
soumis ä l'approbation du comite cantonal
et de district de la Croix-Rouge suisse

(art. 14), ces dispositions m'ont etonne.

Que les societes de samaritains soient
sections de la societe centrale suisse de

la Croix-Rouge, c'est parfait; que des
sections dc la Croix-Rouge provoquent la
foi mation d'autres groupements et, en
bonnes soeurs alnees aident les premiers
pas du nouveau-ne, c'est encore parfait!
mais placer en quelque sorte les societes
de samaritains sous tutelle des sections
de la Croix-Rouge voilä ce que je ne

comprends plus.
Les societes, comme les individus, se

doivent A elles-memes de subveuir ä leurs
besoins. Notre future societe de samaritains
doit le faire et eile le peut. En quoi lui
serait-il impossible detrouverdes ressources
dans une region on une section de la
Croix-Rouge trouve elle-meme de quoi la
subventionner. Le peuple suisse est paci-
fique au plus haut degre. Beaucoup de

personnes, dans leur desir de voir la paix
dont nous jouissons se prolonger indEfini-
ment, en arrivent ä ecarter liienie la pos-
sibilite d'une conflagration. De ce point
de vue, evidemment trop exclusif, il resulte

que beaucoup ne se rendent pas compte
de la necessite d'organisations fortes et

pretes ä toute Eventuality.

Tout le monde au contraire comprend
1'utilitE des premiers secours en cas d'ac-
cidents; les notions d'hygiEne se rEpandent
de plus en plus et les nombreux services

qu'une sociEtE de samaritains peut rendre
ä la population d'une rEgion, font qu'une
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